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VERS UNE HARMONISATION 
ENTRE MATERNELLE ET SERVICES DE GARDE : 

le processus de planification-action-réflexion 

L'instauration d'un programme pédagogique ministériel pour les centres de la 

petite enfance1 a permis une harmonisation avec celui des maternelles2 assurant 

ainsi aux enfants de zéro à cinq ans une continuité des services offerts. En effet, 

les deux programmes reconnaissent que l'enfant est le premier moteur de son 

développement et qu'il apprend à partir de ses actions et de sa réflexion sur cel

les-ci. L'approche éducative présentée dans l'ouvrage Partager le plaisir d'appren

dre3 définit l'apprentissage comme un processus par lequel l'enfant, en agissant 

directement sur les objets et en interagissant avec les personnes, les idées et les 

événements, construit une nouvelle compréhension de son univers. 

Dans le but de montrer comment soutenir l'enfant dans une démarche d'ap

prentissage actif, nous avons choisi de présenter la pièce maîtresse de cette ap

proche qui réside dans un processus de « planification-action-réflexion » réalisé 

par l'enfant lors de la période des ateliers libres. 

LA PÉRIODE D'ATELIERS LIBRES 
ET L'ÉDUCATRICE 
Chaque journée vécue en milieu de 

garde ou à la maternelle offre aux enfants la 
possibilité de vivre au moins une période 
d'ateliers libres. Afin de permettre l'appren
tissage actif, l'éducatrice responsable du 
groupe d'enfants se place dans une attitude 

de découverte du monde de l'enfant, de ses 
champs d'intérêts et de ses besoins. Elle est 
donc convoquée à entreprendre une démar
che de pair avec l'enfant où tous deux éta
blissent une relation fondée sur la confiance 
et l'authenticité afin de faire équipe. Ces in
teractions positives permettent aux enfants : 
d'apprendre en agissant, en réfléchissant, en 

communiquant et en résolvant des problè
mes de manière autonome à partir d'un 
matériel riche, varié et abondant ; d'explo
rer et de manipuler ; de faire des choix, 
d'échanger et de s'exprimer ; et de bénéfi
cier du soutien démocratique de l'éduca
trice. 

LE PROCESSUS DE PLANIFICATION-
ACTION - RÉFLEXION 
La période des ateliers libres, divisée en 

trois moments interreliés - la planification, 
l'atelier libre et la réflexion - engage les en
fants dans un processus de planification-ac
tion-réflexion. « En planifiant, sur une base 
quotidienne, en donnant suite à leur planifi
cation et en réfléchissant à ce qu'ils ont réa
lisé, les jeunes enfants apprennent à formuler 
leurs inrentions et à réfléchir sur leurs aé
rions. Ils commencent aussi à comprendre 
qu'ils sont capables de penser, de prendre des 
décisions et de résoudre des problèmes. La 
confiance en soi et l'autonomie ainsi acqui
ses leur seront profitables tout au long de leur 
scolarisation et de leur vie4 ». 
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COMPRENDRE LE PROCESSUS DE 
PLANIFICATION - ACTION -
RÉFLEXION 

La planification 
Quand les jeunes enfants planifient, ils 

partent d'une intention personnelle, d'une 
visée, d'un but qu'ils exptiment par des ges
tes, des actions ou des mots, selon leur stade 
de développement et l'expétience de plani
fication acquise. C'est à l'éducattice que re
vient le rôle de soutenir ce processus de 
planification en s'assutant qu'il se déroule 
dans un endroit intime, propice à la conver
sation et offrant une vue sut les compagnons 
et le matériel disponible. De cette façon, 
l'enfant peut choisir le matériel, le lieu et les 
compagnons de jeu, prendre des décisions et 
élaborer des projets en toute liberté. 

Pout mener à bien cette étape, l'éduca
trice se réfère entte autres aux principes de 
l'écoute active ; elle soutient, encourage, 
aide à préciser, mais évite de conseiller et de 
réorientet. 

L'action 
L'action ptend fotme au moment où les 

enfants réalisent la séquence d'actions qu'ils 
ont planifiée et l'enrichissent avec les idées 
qui surgissent pendant leurs jeux. L'éduca
trice doit comprendre ces activités en les pla
çant en perspective avec la planification 
initiale, avec l'environnement social, avec 
les jeux et les interactions observées. Ainsi, 
elle s'attend à ce que les enfants commen
cent, réalisent et tetminent leut projet, ou 
encore à ce qu'ils le modifient ou le délais
sent. Différents types d'intetactions sociales 
surviennent pendant cette pétiode. Mildred 
Parten5 souligne que les jeunes enfants s'at
tardent à observer ce qui se passe autour 
d'eux, à jouer seuls, à jouer côte à côte, à 
jouer en association ou en coopétation avec 
d'autres. La période d'ateliets libres permet 
aux enfants d'expérimentet différentes for
mes de jeux qui se complexifient au gré des 
échanges et de la patticipation des pairs. 

Pour soutenir l'enfant au coûts de cette 
période, l'éducatrice veille à ce que les coins 
d'activités présentent du matériel riche et 
renouvelé périodiquement, que les endroits 
où les enfants jouent et travaillent soient 
confottables et ouverts. Elle assure aussi une 
présence chaleureuse et attentive, perçoit et 
reconnaît les efforts, les besoins de réconfort 
et d'attention de chacun en plus d'offrir un 
contact physique rassurant. Elle soutient les 
enfants et valorise leurs intérêts en partici
pant à leurs jeux et en respectant les tègles 
édictées par ceux-ci. Elle peut s'intégrer aux 
jeux, après avoir décelé une ouverture, en se 
plaçant au niveau des enfants, en jouant côte 
à côte ou en faisant équipe avec eux, en fa
vorisant l'enttaide mutuelle ou en suggérant 

de nouvelles idées pour le jeu en cours. Cette 
période s'avère propice à une cueillette d'in
formations sur les besoins de développement 
de l'enfant et sut ses intérêts. 

La réflexion 
Lots de cette dernière partie du processus 

de planification-action-téflexion, l'enfant 
prend conscience du travail qu'il a accompli, 
du plaisir qu'il a ressenti et des événements 
qu'il a vécus. La période de réflexion permet 
l'enfant d'augmenter sa capacité à construire 
sa comptéhension de ce qui s'est passé, de 
sélectionnet les expétiences à racontet et de 
les communiquer tout en utilisant les gestes, 
la mise en scène, le dessin, le langage parlé 
et écrit. 

Le moment de réflexion se déroule dans 
un environnement calme, chaleureux et con
fortable. 11 ne regroupe pas nécessairement 
tous les enfants à la fois puisque, chez les néo
phytes à cet exercice, les petits groupes sus
ci tent généralement des réflexions plus 
profondes et plus satisfaisantes tant pout les 
éducattices que pout les enfants. D'ailleurs, 
Berry et Sylva6 soulignent que les éducatri
ces passent souvent à côté des tetombées po
sitives de cette période parce qu'elles sont 
stressées par l'obligation qu'elles s'imposent 
de discuter tous les jours avec tous les enfants 
du groupe. 

Si des points de vue contradictoires sont 
émis lors du partage des réflexions, l'éduca
trice fait en sorte que ceux-ci soient accueillis 
avec respect. D'autre part, plutôt que de 
louanger et complimentet, elle reconnaît les 
réalisations des enfants en nommant et en 
décrivant ces dernières. En effet, les com
mentaires qui décrivent un aspect ptécis du 
jeu, d'une réalisation ou d'un comportement 
fournissent plus d'informations à l'enfant et 
lui permettent d'approfondir sa réflexion en 
faisant des liens entre sa planification, son ac
tion et le tésultat obtenu. 

Avec le temps, l'habileté des enfants à ré
fléchir à leurs actions se développe et ceux-
ci en viennent à compter sur cette période de 
réflexion pour mettre un tetme à leurs expé
riences. 

CONCLUSION 
Chaque enfant, dès qu'il fréquente un set-

vice éducatif, devrait pouvoir évoluer dans un 
environnement humain riche et effervescent 
lui permettant d'apprendre à se connaître et 
à se reconnaître. La richesse de ce milieu re
pose, entre autres, sur l 'authenticité des 
échanges que l'enfant entretient avec tous 
ceux qui gtavitent autout de lui. 

C'est aux éducatrices que revient le pou-
voit de créer les conditions particulières à 
l'élaboration de ce milieu de vie en adoptant 
des stratégies éducatives appropriées. Si elles 
adhèrent au principe que « [...] l'image de 

l'enfant se construit à ttavers ses interactions 
avec les autres7 », les éducatrices adopteront 
un style d'intervention démocratique avec les 
enfants et avec tous les autres intervenants 
du milieu. Ce style d'intervention, marqué du 
sceau du partage du pouvoit, déviait permet
tre à tous de se concentrer sur leurs intérêts 
personnels, de renforcer l'acquisition conti
nue de la confiance, de l'autonomie et de 

* Louise Bourgon et Michelle Proulx sont professeures au 
Collège Edouard-Montpetit en Techniques d'éducation 
à l'enfance. Elks ont traduit et adapté le livre Parta
ger le plaisir d'apprendre. 
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